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Le petit traité, dont je donne la traduction, forme la 
base de l'enseignement de la théologie non seulement 
en Algérie, mais encore dans la plupart des pays musul- 
mans. Il figure au premier rang dans les recueils de 
textes classiques imprimés en Egypte et répandus de là 
dans tout le Nord de l'Afrique. Il est surtout connu sous 
le nom de Senoussia, du nom de son auteur Senoussi; 


: mais on le désigne aussi par ceux de Agida ۵ 


(petit catéchisme), et de Omin El-Barahin (la mère des 
preuves, ou livre des preuves), dénominations emprun- 


tées à la nature des questions qui y sont étudiées, prin- 
cipes de la foi musulmane et preuves de l'existence de 


Dieu et de ses attributs. 

La Senoussia a été commentée et annotée par de nom- 
breux savants, à commencer par son auteur lui-méme. 
Sa réputation est grande chez les Musulmans. Ahmed 
Baba, l'auteur du Takinilet Eddibadj, la cite comme 
le chef-d'œuvre de Senoussi. L'auteur, Abou Abdallah 
Mohammed ben Mohammed ben Youssef Senoussi 
naquit aux Beni-Senous, non loin de Tlemcen. Il était 
d'origine chérifienne, par sa grand'mére paternelle, et 
descendait d'El Hassan ben Ali ben Abou Taleb, petit- 
fils du Prophète. Il a composé, d'après El Anbabi, 45 
ouvrages. M. Cherbonneau, dans une notice qu'il a 
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| publiée en 1854, en cite 38 dont il donne les titres. 
(Journal asiatique, 56 série, tome III, p. 175). Senoussi 
mourut à l’âge de 63 ans, le 28 djoumada 2¢ de l'an 895 
de l'hégire (19 mai 4490) et fut enterré à Tlemcen où 
son tombeau existe encore et est un lieu de pélerinage. 
(V. pour la vie et les œuvres de Senoussi, la notice de 
M. Cherbonneau). 


. . Une traduction allemande de la Senoussia a été 
publiée à Leipzig, en 1848, par M. Wolf; mais il n'en 
۱ existe, à ma connaissance, aucune traduction française. 


Dans ce travail, spécialement destiné aux élèves des 
médersas algériennes, je me suis borné à reproduire, 
aussi exáctement et aussi clairement que je l'ai pu, les 
idées de l'auteur, évitant à dessein toute observation 
critique sur le système qu'il expose. Les notes qu'il m'a 

- paru nécessaire d'ajouter pour l'intelligence du texte 
sont elles-mêmes empruntées à des commentaires arabes 
et traduites en français. Au lieu de se borner à traduire, 
il eût été sans doute intéressant de faire une étude com- 
parative et d'examiner, d'un peu plus prés qu'on ne l'a 
encore fait chez neus, le systéme théologique des Musul- 
mans, en le rapprochant des théories de la philosophie 

 Scolastique. Mais c'eüt été m'écarter du but proposé et . 
tenter une entreprise au-dessus de mes forces. Je dois 

« laisser à d'autres plus compétents et moins absorbés par 
des occupations professionnelles le soin d'accomplir cette 

. tâche. 

Alger, 31 mai 1896. 
| J.-D. L. 
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PETIT TRAITÉ 


DE 


THÉOLOGIE MUSULMANE 


TRADUCTION 


` Au nom de Dieu clément et miséricordieux. 
Louange à Dieu. Que la bénédiction et le salut 
s'étendent sur l'Envoyé de Dieu. 


Le jugement rationnel est circonscrit dans trois 
catégories : la nécessité, l'impossibilité, la contin- 


gence !. On nomme nécessaires les choses dont la ` 


raison n'admet pas la non existence ; impossibles 
celles dont la raison n'admet pas l'existence ; 
contingentes celles dont la raison admet indiffé- 
remment l'existence et la non existence. 

Il est d'obligation canonique, pour toute per- 
sonne capable *, de connaitre ce qui est nécessaire, 
impossible ou contingent au regard de Dieu, notre 
Auguste et Souverain Maitre. 11 est également 
d'obligation canonique d'avoir la méme connais- 


1. Voir page 19 et suivantes. 
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sance pour ce qui.concerne les Envoyés de Dieu, 


que la bénédiction et le salut soient sur eux. 


Au nombre * des choses nécessaires à l'égard 
de notre Souverain Maitre figurent les vingt attri- 
buts suivants : 1° l'existence ' ; 2° l'éternité dans 
le passé ; la perpétuité dans l'avenir ; 4* la dis- 
semblance avec les choses créées ; 5* l'indépen - 
dance *, consistant en ce qu'iln'a besoin ni d'une 
substance (autre que la Sienne), ni d'un auteur ; 
6* l'unité, consistant en ce qu'il n'a pas d'égal, ni 
dans sa substance, ni dans ses attributs, ni dans 
ses actes. | 

` Ce sont là six attributs dont le premier est per- 
sonnel, l'existence °, et les autres sont négatifs 7. . 

En outre, le Très-Haut possède nécessairement 
sept attributs que l'on nomme les idées réelles 
(maani) ®, et qui sont : 7’ la faculté d'agir (puis- 
sance) ; 8° la faculté de vouloir (volonté) ; ces deux 
attributs ont pour objet toutes les choses possibles ; 
9° la faculté de savoir (science), ayant pour objet 
toutes les choses nécessaires, contingentes ou im- 
possibles ; 10° la vie qui n'a point d'objet * ; 11° la 
faculté d'entendre (l'ouïe); 12 la faculté de voir 
(la vue) ; ces deux attributs ont pour objet toutes 
les choses existantes ; 13° la faculté de parler, c'est- 


. à-dire le langage, qui ne consiste ni en consonnes, 


ni en voyelles, et qui a le méme objet que la 
science. 





V 


Enfin, Dieu possède nécessairement sept attri- 
buts que l'on nomme idéaux", et qui sont insépa- 
rables des sept attributs précédents. Ils consistent 
en ce que : 14* le Très-Haut est puissant ; 157 qu'il 
veut; 16° qu'il est omniscient ; 17° qu'il vit; 18° qu'il 
entend ; 19° qu'il voit ; 20° qu'il parle. 

Au nombre des choses impossibles au regard 
du Très-Haut, se trouvent vingt caractères, qui 
sont les contraires de ceux que nous venons d’énu- 
mérer, savoir : 1° la non existence ; 2° la posté- 
riorité ; 3° la fin ; 4 la ressemblance avec les 
choses créées, en tant que Dieu serait un corps, 
c'est-à-dire que sa substance divine occuperait une 


portion de l’espace, ou qu'il serait un caractère 


accidentel de la matière, ou qu'il serait sur un 
côté de la matière, ou qu'il aurait lui-même un 
cóté, ou qu'il aurait une position déterminée dans 
l'espace, ou dans le temps, ou que sa substance 
divine serait revêtue d'attributs créés, ou qu'il 
aurait des proportions de grandeur ou de peti- 
tesse, ou qu'il obéirait à un intérêt dans ses actes 
ou dans ses décisions. 

De méme, il est impossible qu'il ne soit pas indé- 
pendant, et qu'il soit un attribut attaché à une 
substance, ou qu'il ait besoin d'un auteur. Il est 
encore impossible qu'il ne soit pas un (et unique), 
c'est-à-dire qu'il soit composé dans sa substance, 
ou qu'il ait un égal dans sa substance ou dans ses 








اج 





ظ 
| 





attributs, ou enfin qu'il existe dans la création, 
concurremment avec lui, une autre cause efficiente. 
Il est impossible que Dieu soit impuissant à créer 
une chose possible quelle qu'elle soit, qu'il soit 
créé dans l'univers une chose dont l'existence lui 
déplairait, c'est-à-dire contrairement à sa volonté, 
ou par oubli, ou à son insu “", ou encore que Dieu 
agisse comme cause occasionnelle involontaire, ou 
comme force naturelle 11. Enfin, il est impossible 
que Dieu soit ignorant, ou qu'il ait un autre défaut 
analogue, à l'égard de toute chose susceptible 
d’être. connue ; il est impossible qu'il meure, ou 
qu'il soif sourd, ou aveugle, ou muet. 

Les contraires des attributs idéaux ressortent 
clairement de ce qui précède. 

Le contingent au regard de Dieu, c'est l'accom- 
plissement ou le non accomplissement de toute 
chose possible. 

La preuve de l'existence de Dieu, c'est la créa- 
tion du monde. Si le monde n'avait pas de créa- 
teur, et qu'il füt né de lui-même, il arriverait que, 
de deux choses égales, l'une serait à la fois égale 
et supérieure à l'autre, sans cause, ce qui est 
impossible ۰ 

Ce qui prouve que le monde a été créé, c'est qu'il. 
est inséparable des caractéres accidentels créés, 
tels que le mouvement, le repos, ete... Or, ce qui 
est inséparable d'une chose créée est créé lui- 
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même. La preuve que les accidents sont des choses 
créées, c'est que nous les voyons passer de la non 
existence à l'existence, et réciproquement. 

La preuve que Dieu est nécessairement éternel 
dans le passé, c'est que, s'il n'était pas éternel, il 
aurait eu un commencement et aurait eu besoin 
d'un créateur ; on aboutit ainsi soit à un cercle 
"vicieux, soit à une recherche de cause à l'infini **. 

La preuve que Dieu est nécessairement éternel 
dans l'avenir, c'est que, s'il pouvait cesser d'exis- 
ter, il ne serait pas éternel dans le passé, car son 
existence serait alors contingente et non pas néces- 
saire. Or, ce qui est contingent a forcément eu un 
commencement. Mais nous venons de voir que 
Dieu est nécessairement éternel dans le passé (a). 

La preuve que Dieu est nécessairement différent 
des choses créées, c'est que, s'il ressemblait à l'une 
de ces choses, il aurait eu, comme elle, un com- 
mencement, et cela est impossible, puisque l'on 


(a) Dans l'édition de la Glose d'El-Badjouri (Le Caire, 
Chaban 1306 -- mars 1889), on lit : 
حيف وفد سجن فريبا وجوب فدمه تعالی وبفاته‎ 
ce qu'il faudrait traduire ainsi : Mais nous venons de voir 
que Dieu est nécessairement éternel dans le passé et dans 
l'avenir. 

L'addition des mols و بغاکه‎ (et dans l'avenir) résulte certai- 
nement d'une erreur d'impression. Ces mots ne figurent pas 
dans l'édition du Commentaire de Senoussi avec Glose de 
Dessouqgi (Le Caire, 1306-1889) ; mais on les trouve dans 
d'autres éditions. 














sait déjà que Dieu est nécessairement éternel Jans 

le passé et dans l'avenir. | 
` La preuve que Dieu est nécessairement indépen- 
dant, c'est que, s'il avait besoin d'une substance, 
. il serait un attribut ; or, un attribut ne saurait 
posséder les attributs réels, ni les attributs idéaux 
que Dieu posséde nécessairement. Dieu n'est donc 
pas un attribut. D'autre part, s'il avait besoin d'un 
créateur, il aurait eu un commencement. Or, il a 
été démontré déjà qu'il est nécessairement éternel 
dans le passé et dans l'avenir. 

La preuve qu'il est nécessairement unique, c'est 
que s'il ne l'était pas, il en résulterait cette consé- 
quence forcée que rien n'existerait dans l'univers, 
parce que Dieu serait alors impuissant ۰ 

La preuve que Dieu posséde nécessairement les 
attributs de puissance, de volonté, de science, de 
vie, c'est que s'il était dépourvu d'un de ces attri- 
buts, aucune des choses créées n'existerait ۰ 

Là preuve que Dieu posséde nécessairement les 
attributs de l'ouie, de la vue et de la parole, se 
trouve dans le Coran, dans la Sonna et dans l'ac- 
cord unanime des premiers docteurs de l'islam. 
D'autre part, s'il ne les possédait pas, il aurait en 
lui le contraire de ces attributs, c'est-à-dire des 
imperféctions. Or, il est impossible qu'il y ait des 
imperfections en Dieu. 

La preuve que l'accomplissement ou le non accom- 
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plissement des choses possibles est contingent à 
l'égard de Dieu, c'est que, si l'on pouvait concevoir 
que l'accomplissement ou l'abandon d'une de ces 
choses füt nécessaire ou impossible pour Dieu, le 
possible deviendrait nécessaire ou impossible. Or, 
la raison ne peut admettre cela. 


Quant aux Envoyés de Dieu, que Dieu leur con- 
serve sa grâce et sa bénédiction, ils ont nécessai- 
rement pour attributs : 10 la véracité ; 29 la fidé- 
lité ; 3° la transmission de ce qu'ils ont été char- 
gés de faire parvenir aux hommes. 

Le contraire de ces attributs: est impossible à 
leur égard; c'est-à-dire qu'ils ne sauraient ni 
mentir, ni trahir (leur mission) en accomplissant 
un acte qui leur serait interdit ou qui serait sim- 
plement désapprouvé par la loi religieuse, ni dissi- 
muler quoi que ce soit de ce qu'ils ont été chargés 
de transmettre aux hommes. 

Le contingent, en ce qui concerne les Envovés de 
Dieu, comprend tous les caractères accidentels 
prupres à l'humanité, en tant qu'ils ne portent pas 
atteinte à leur haute dignité ; tels sont la maladie et 
autres accidents semblables. - 


La preuve qu'ils sont nécessairement véridiques, 
c'est que s'ils ne l'étaient pas, Dieu aurait menti en 
attestant par des miracles la véracité de ses En- ` 
voyés ; un miracle, en effet, équivaut à une décla- | 














ration du Trés-Haut, qui dirait.: « Mon serviteur 
est véridique en tout ce qu'il transmet de ma 
part. » 

La preuve qu'ils sont nécessairement fidèles, 
` c'est que s'ils trahissaient en accomplissant un acte 
interdit ou désapprouvé, cet acte interdit ou désap- 
prouvé serait accompli par obéissance, puisque 
Dieu nous a ordonné de les imiter dans leurs 
paroles et dans leurs actes; or, Dieu n'ordonne pas 
un acte défendu ou désapprouvé. 

Cette méme preuve établit également la nécessité 
du troisiéme attribut des Envoyés de Dieu. 

La preuve de la contingence des accidents 
humains, en ce qui concerne les Envoyés de Dieu, 
c'est que l'on a constaté matériellement qu'ils en 
ont été atteints. Cela a pu se produire soit en vue 
de leur assurer des récompenses plus grandes 
dans l'autre monde, soit pour tracer une règle aux 
autres hommes, ou pour encourager à la résigna- 
tion, ou, enfin, pour montrer que les choses 
terrestres sont méprisables aux yeux du Seigneur, 
et qu'il ne consent pas à ce que ce bas-monde soit 
le lieu oü les Prophètes et les Saints reçoivent leur 
récompense. 

Toutes les significations de ces articles de foi se 
trouvent réunies dans les mots : « Il n'est de Dieu 
que Dieu, et Mohammed est l'envoyé de Dieu ». En 
effet, la signification de la divinité est que Dieu est 
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indépendant de tout ce qui n'est pas lui, et que tout 
ce qui n'est pas lui dépend de lui. Dire : «il mest 
de Dieu que Dieu », c'est dire : « Nul ne peut se 
passer de: tout ce qui n'est pas lui, si ce n'est 
Dieu, et de lui seul dépend tout ce qui n'est pas 
lui ». — Du fait qu'il peut se passer de tout ce qui 
n'est pas lui, découlent nécessairement son exis- 
tence, son éternité dans le passé, sa perpétuité 
dans l'avenir, sa dissemblance avec les choses 
créées, son indépendance, ainsi que l'absence de 
toute imperfection en lui. De l'absence de. toute 
imperfection, il résulte que Dieu est nécessaire- 
ment doué de l'ouie, de la vue et de la parole, car 
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. S'il ne possédait pas nécessairement ces attributs, 


il aurait besoin d'un créateur, ou d'une subs- 
tance, ou de quelqu'un qui écarterait de lui les im- 
perfections. De ce qu'il peut se passer de tout ce 
qui n'est pas lui, découle également l'absence de 
tout mobile d'intérét dans ses actes et dans les 
règles qu'il a édictées ; autrement il serait subor- 
donné à ce qui donnerait satisfaction à ce mobile ; 
or, il est au-dessus de tout ce qui n'est pas lui. Il 
en découle éncore que l'accomplissement et l'aban- 
don de n'importe laquelle des choses possibles n'a 
pour lui rien de nécessaire ; car si la raison ad- 
mettait que l'une de ces choses füt nécessaire à 
l'égard de Dieu, par exemple l'attribution d'une 
récompense dans l'autre monde, il serait subor- 
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donné à cette chose pour arriver, par. elle, à la 
perfection. En effet, ce qui est nécessaire à l'égard 
de Dieu ne peut étre qu'une perfection. Or, com- 
ment cela serait-il, puisque Dieu est indépendant 
de tout ce qui n'est pas lui? - 

De la subordination à Dieu de tout ce qui n'est 
pas lui, découle cette conclusion que Dieu est né-- 
cessairement vivant, et qu'il possède nécessaire- 
ment et sans limite la puissance, la volonté et la | 
science. Si l'un de ces attributs lui faisait défaut, ) 
rien ne pourrait exister de ce qui compose la éréa- 
tion, et rien ne serait, dés lors, subordonné à Dieu. 
Or, cela ne peut étre puisque Dieu est Celui à qui 
est subordonné tout ce qui n'est pas lui. De cette 
méme subordination, il résulte aussi que Dieu est 
nécessairement unique, parce que s'il avait un 
égal, rien ne lui serait subordonné, car tous deux 
seraient frappés d'impuissance. Or, cela ne saurait 
élre puisque Dieu est Celuià qui est subordonné 
tout ce qui n'est pas lui. Il en découle encore que 
l'univers, dans son entier, a été créé ; car, si une 
parcelle de cet univers avait existé de toute éter- 
nité, cette parcelle serait indépendante par rapport 
à Dieu ; et comment cela serait-il, puisque tout ce 
qui n'est pas lui est sous sa dépendance ? 

De la subordination de toutes choses à Dieu, il | 
résulte encore qu'aucune des choses existantes ne 
saurait produire un effet quel qu'il soit ; sans quoi, | 
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cet effet se produirait en dehors de l'action de 
notre Seigneur ; cela ne saurait être, puisque tout 
ce qui n'est pas lui est-sous 53 dépendance, sans 
aucune exception et sans aucune réserve. Ceci 
s'applique particulièremént au cas oü l'on suppo- 
serait que l'une quelconque des choses existantes 
peut produire un effet par une propriété essen- 
tielle. Mais si l'on soutenait que cette chose peut 
produire un effet au moyen. d'une force que Dieu 
aurait mise en elle, ainsi que le prétendent un 
grand nombre d'ignorants, cela serait encore im- 
possible, parce que Dieu serait ainsi, pour l’accom- 
plissement d'un acte, subordonné à un intermé- 
diaire. Or, cela est inadmissible, puisque nous sa- 
vons que Dieu est nécessairement indépendant à 
l'égard de tout ce qui n'est pas lui. 

On voit par ce qui précéde que la formule : 
« Jl n'est de Dieu que Dieu », contient les trois 
catégories de notions que toute personne capable 


. est tenue canoniquement de posséder en ce qui 


concerne Notre Seigneur, c'est-à-dire ce qui est 
nécessaire, ce qui est impossible et ce qui est 
contingent au regard de Dieu. 

Quant à la formule : « Mohammed est l'envoyé de 
Dieu », elle implique la croyance à tous les Pro- 
phétes et aux anges, ainsi qu'aux livres révélés et 


à la résurrection. En effet, Mohammed est venu 


affirmer la vérité de tout cela. 
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De la méme formule découle cette conclusion 
que les Envoyés de Dieu sont nécessairement véri- 
diques, que le ménsonge est impossible de. leur 
part ; sinon, ils ne seraient pas des envoyés fidèles 
à Notre Seigneur, pour qui il n’est point de secrets ; 
et enfin, qu'il est impossible que les Prophètes 
accomplissent n'importe quel acte interdit, parce 
qu’ils ont été envoyés pour éclairer les hommes, 
par leurs paroles, par leurs actes, par leur silence ; 
d'où il résulte qu'il ne peut y avoir dans leurs 
paroles, leurs actes ou leur silence, rien de 
contraire aux ordres de Notre Seigneur, qui les a 
choisis entre toutes ses créatures et leur a confié 
les mystères de sa révélation. 

Une autre conséquence de la formule ci-dessus, 
c'est la contingence, à l'égard des Envoyés de Dieu, 
des caractères accidentels propres à l'humanité, 
puisque cela ne porte aucune atteinte à leur 
mission, ni au rang élevé qui leur a été réservé 
auprès de Dieu ; cela ne peut, au contraire, que le 
rehausser. 

Les deux formules de l'acte de foi renferment 
donc, malgré leur concision, tout ce dont la con- 
naissanze est d'obligation canonique pour toute 
personne capable, en fait d'articles de foi, tant à 
l'égard de Dieu qu'à l'égard de ses Envoyés. C'est 
sans doute à cause de leur briéveté et parce 
qu'elles résument, en méme temps, tous les prin- 
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cipes énumérés précédemment, que la loi en a fait 
l'expression de la croyance intime et qu'elle 
n'admet de personne aucun autre acte de foi. 
L'homme sage doit donc prononcer ces deux for- 
mules fréquemment, en évoquant, dans son esprit, 
les articles de foi qu'elles renferment et faire en 
sorte qu'elles pénètrent, avec leur signification, sa 
chair et son sang ; il y découvrira alors, s'il plait à 
Dieu, des vertus secrètes et des propriétés merveil- 
leuses en nombre incalculable. 


C'est Dieu qui inspire l'obéissance. Il n'est d'autre 
Maitre que Lui. Lui seul est (digne d'être) adoré. 
Nous Lui demandons (qu'Il soit glorifié et exalté), 
de permettre que nous et nos amis, nous pronon- 
cions cet acte de foi en pleine connaissance au 
moment de notre mort. Que Dieu répande ses béné- 


dictions sur Notre Seigneur Mohammed, chaque: 


fois que les fidèles prononceront son nom et que 
. des hommes insouciants négligeront de le pronon- 
cer. Que Dieu accorde ses faveurs à tous les com- 
pagnons du Prophéte et à ceux qui les auront 
suivis avec la foi, jusqu'au jour du jugement 
dernier. 


Salut aux Envoyés de Dieu et Louange à Dieu, 
Souverain Maitre du Monde. 














NOTE ۰ 

SL 4‏ ہو بای اد وا MTS S‏ 
او العادة او العفل بلھذا انفسم SL!‏ ال ثلانۃ افسام شرعی 
وعادى وعفلى والشرعى هو خطان الله تعالى التعلنی بامعال 
a‏ رات د د اراس لهما بدحل ور تنا 

بالطلب اربعة ee‏ وهو طلب الفعل طلبا جازما كالايمان 

بالله وبرسلہ وکفواعسد الاسلام Salh, una ues‏ 
وهو طلب البعسل طلبا غير جازم كصلاة Leai,‏ 

والتحریم وهو طلب الک عن البعل طلبا. جازما کالشرکی 
بالك والزنا ونحوهما والکراهة وهی طلب کت عن البعل 
طلبا غير جازم كفراءة الفرآن مغلا جى الرکوع والسچود وام 
لباحة بھی التخییر بسن الفعل والترکک adl‏ والبيع 
Tm‏ وأما وضع هی ای للطلب رلا باحة بعبارة عن 
نصب الشارع سببا اوشرطا ile‏ ذكر من الاحكام iu]‏ 
الداخلة وى کلامنا تحت الطلب والاباحة بالسبب ما يلزم 















es PRIE S‏ ومن وجودة الوجود بالنظر الى ذانے کالزوال 
xe‏ وان لشارع وضعم سببا لوجوب الظهر بيلزم مس وجودة 
وجوب ja‏ وی سا وجوبها وانما Us‏ بالنظر الى 
مانع او AP‏ شرط وذلكث ۷ يقد ہی تسميته سیب لانم 
Ae‏ الى وجوب الزكاة فى العين A‏ بانم يلزم من 
تمام Dé‏ وجوب الركاة ولا مم وجوبھا لتوفسيف وجوب 
الرکاة على ملکٹ النصاب ملكا كاملا واما المانع جهو ما يلزم 
من وجودة العدم o‏ من عدمه وجود Y,‏ عنم لذائم. مثاله 
بن ÀS‏ مه وجوب sa)‏ ولا عدم وجو MU las‏ وجوبها 
على اسبان آخر فد تحصل عند عد م اکیض وفد لانحصل 
بخرج اک می ace ol is‏ بطرفیم اعنی stub‏ 
وجودة وعدمم والشرط p»‏ بطر be hr XS‏ 2. العدم Lis‏ 
والانع يوثر بطری وجودہ بفط بى العدم bis‏ ومعمل استيهاء 
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ما les‏ ہمباحث ال حکم الشرعی بې الاصول واما احکم 
العادى تحفيفتم اثبان الربط بين امر pl‏ وجودا او عدما 
بواسطة تكرر الفران بينهما di‏ اس مثال ذلکک SL‏ 
على النار بانها مسرفة بهذا حكم عادى اذ معداه أن الاحرافی 
يفترن بیس TIE‏ الاجسام لشاهدة تكررذلكك 
على اکس ولیس معنى هذا FLI‏ ان النار هی التتى اثرت 
بی احرافی ما مستہ مثلا او بے تسخی"نہ اذ هذا العضی 
لادلالة للعادة عليم اصلا وانما غایۃ ما دلت عليم BU‏ 
his Jus Y‏ بين الامرين اما تعییں باعل ذلكك yuda‏ 
للعادة ويه مدخل ولا نا le‏ علم ذلكك رفس على هذا 
ساثرالا حکام العادية ككون الطعام مشبعا Uh‏ مرويا 
والشمس eas‏ والسكين فاطعة ونو ذلك مما لا yam‏ 
وانما يتلفى العلم بھاعل هذه الاثار المفارنة لهذه الا شیاء من 
دليلى العفل والنفل وفد اطبق العفل والشرع صلی hat‏ 
doll‏ جل وعز باختراع جميع SI‏ عموما وانم لا اثر لکل 
ما سواه تعا ی بی اثر ما ROR Vas, Aha‏ 
واما nd‏ العفلى مهو عبارة عما يدرئ العفل نبوته أو نيم 
من غير توفف على تكرر ولا وضع واضع وهذا JU) SAI‏ 
هو الذی تعرضنا لم بى أصل العفيدة بفولنا احکم العفلى ۱ 
SE UND STUDIIS‏ 








راز من الغرمی والمادی وقد مروت معناهما فول حسر 
من ذرات وصبات وجودية اوسلبیة او احوال فديمة او حادثة 


لا بغلو عن هده التلانم افسام 


(Commentaire de la Senoussia, par Senoussi, avec 6 
de Dessouqi, Le Caire. 1306-4889, p. 30 sq.). 

Le jugement est l'affirmation ou la négation d'une chose. 
Cette affirmation ou cette négation émane soit du dogme, soit 
de l'expérience, soit de la raison (a). C'est pour cela que le 
jugement se subdivise en trois espéces: dogmatique, expéri- 
mental et rationnel. | 

Le jugement dogmatique (loi religieuse, civile et pénale), 
c'est la parole de Dieu en tant qu'elle régit les actions des 
personnes capables, par prescription ou par autorisation, ou 
en tant qu'elle les définit sous ce double rapport. — La pres- 
cription s'entend de quatre maniéres : 1* l'obligation canoni- 
que, qui exige formellement l'accomplissement d'un acte, 


Adi با حکم‎ ad من نسبة الشى.‎ Jil A نسبة‎ (a) 


العفل واځاکم هو اللهس وفول الشارح „SL,‏ بذل کی اما 
الشرع او العادة او العفل ويم تسام 


(Glose de Dessouqi, p. 28). — Attribuer le jugement à la 
raison, c'est attribuer l'effet (non à la cause, mais) au moyen. 
Le jugement en effet est formé au moyen de la raison, mais 
il émane en réalité de la personne. Donc, dans ce passage du 
eommentaire de Senoussi « cette affirmation émane soit du 


dogme, soit de l'expérience, soit de la raison », il y a une 
inexactitude. 












| 
۱ 


+ 








23 








comme par exemple la croyance en Dieu et aux Prophètes, 
ou comme les cinq principes de la religion musulmane (la 


reconnaissance de l'unité de Dieu, la prière, Je jeûne, l'au-- 


móne et le pélerinage), etc. ; 2» La recommandation, qui con- 
siste à demander l'accomplissement d'un acte sans l'exiger 
d'une manière formelle, comme la prière de l'aube, etc. ; 


3° L'interdiction, qui consiste à demander formellement le non. 


aceomplissement d'une action, comme la croyance à plusieurs 
dieux, l'adultére, etc. ; 4° Enfin le blâme, qui eonsiste à de- 
mander le non accomplissement d'une action, mais sans l'exi- 
ger formellement, comme de réciter des versets du Coran en 
se prosternant et en s'agenouillant pendant la priére. — Quant 
à l'autorisation, elle consiste à laisser à l'homme le choix entre 
l'accomplissement et le non accomplissement d'un acte, par 
exemple le mariage, la vente, etc. (b). 

La définition, sous le double rapport de la prescription ou de 
l'autorisation, consiste dans le fait par le législateur d'avoir 
assigné à une chose le róle de cause, de condition ou d'empé- 
chement, à l'égard des cinq catégories de régles que nous 
rangeons sous les deux termes de prescription et d'autorisa- 
tion. 

On entend par cause toute chose dont l'absence entraine 
nécessairement l'absence d'une autre chose, et dont l'existence 
eniraine l'existence de cette seconde chose, en tant que cela 
dépend de la premiére. Prenons pour exemple l'heure du 
zaoual (l'heure à laquelle le soleil, aprés avoir atteint sa plus 


(b)‏ التحفيق بى مذهب الشارح ان الاصل بى السكاح 
T‏ 


La vérité est que, dans l'école du commentateur (Senoussi) 
le mariage est un acte recommandé. (Glose de Dessouqi, p. 33). 
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grande hauteur, commence à décliner). Lo-législateur a fait ۰ 





de cette heure la cause de l'obligation de la prière du dhohr. 
L'arrrivée de l'heure du zaoual entraine donc l'obligation 
de la prière du dhohr ; et de ce que cette heure n'est pas 
arrivèe il s'ensuit que la prière du dhohr n'est pas obli- 
gatoire. Nous avons spécifié en tant que cela dépend de 
la chose désignée comme cause, parce que quelquetois l'exis- 
tence de la cause n'entraine pas l'existence de l'effet, par 
suite de l'intervention d'un empéchement, ou par suite de 8 
non réalisation d'une condition. Cela ne détruit en rien 
l'exactitude du nom assigné à la cause, parce que si nous 
considérons seulement la cause, abstraetion faite de l'effet qui 
s'attache à la non réalisation de la coudition, l'existence de 
cette cause a pour conséquence nécessaire l'existence de 
l'effet. 


La condition s'entend de toute chose dont l'absence entraine 
l'absence d'une autre chose, et dont l'existence n'entraine ni 
l'existence, ni l'absence de cette seconde chose, en tant que 
l'on ne considère que la condition méme. Prenons pour 
exemple la révolution d'une année, par rapport à l'obligation 
d'aequitter la zekat (impót de purification) pour l'or, l'argent 
et les animaux. De ce que l'année n'est pas révolue (depuis 
qu'on les possède), il résulte que la zekat n'est pas due. Mais 
de ce que l'année est révolue, il ne résulte pas que la zekat 
soit obligatoire, ou qu'elle ne le soit pas, parce que l'obliga- 
tion d'acquitter la zekat est subordonnée à l'existence d'un 
droit de propriété pleine et entière. 

L'empéchement s'entend de la chose dont l'existence en- 
traine l'absence d'une autre chose, sans que sa non existence 
entraine l'existence ou la non existence de cette seconde 
chose, en tant que l'on ne considère que l'empéchement lui- 
méme ; par exemple les menstrues, dont l'existence exclut 
l'obligation d'accomplir la prière, et dont la non existence 









مسوم سو مر دعس سوج 








n’entraîne ni l'existence, ni la non existence de cette obli- 
gation, parce que l'obligation d'accomplir la prière est subor- 
donnèe à d'autres causes qui peuvent se produire 011 ne pas 
se produire en l'absence des menstrues. 


De ce qui précéde. il résulte que la cause opère dans les 
deux cas 'd'existence ou de non existence ; que la condition 
opère dans le cas de non existence seulement, et n'entraine 
que la non existence ; que l'empéchement opère dans le cas 
d'existence seulement et n'entráine que la non existence. 


Il faut, pour l'étude complète de ces questions du jugement 
dogmatique, recourir aux ouvrages qui traitent des principes 
de la religion. 

Le jugement expérimental consiste dans l'affirmation d'un 
rapport entre l'existence ou la non existence d'une chose, 
et l'existence ou la non existence d'une autre, en tant que 
cette affirmation s'appuie sur la constatation répétée de leur 
corrélation au moyen des sens. Exemple: quand on affirme 
que le feu brûle, on forme un jugement expérimental; ce 
jugement signifie en effet que la bràlure coïncide avec le 
contact du feu sur beaucoup de corps, parce que cela a été 
constaté plusieurs fois par les sens; cela ne signifie pas que 
c'est le feu dont l'action brüle ou chauffe, par exemple, ce 
qu'il touche, car cette signification ne saurait aucunement 
être indiquée par l'expérience. Tout ce que l'expérience peut 
indiquer c'est la coïncidence entre deux choses. Pour ce qui 
est de démontrer quel est l'auteur de l'effet produit, c'est une 
chose à laquelle l'expérience est étrangère, et dont elle ne peut 
nous instruire. Le même raisonnement s'applique à tous les 
jugements basés sur l'expérience, comme lorsqu'on affirme 
que la nourriture rassasie, que l’eau désaltère, que le soleil 
brille, que le sabre coupe et ainsi de suite à l'infini. Nous ne 
pouvons arriver à la conuaissance de l'auteur de ces effets 
dans leur coïncidence avec les choses qui en sont les causes 
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apparehtes, que par le moyen des preuves rationnelles et 
dogmatiques. Or, la raison etle dogme sont d'accord pour 
conclure que Notre Souverain Maitre est seul l'auteur de 
toutes les choses existantes quelles qu'elles soient, et gue rien 
de ce qui n'est pas lui ne peut produire un effet quelconque, 
qu'il soit général ou particulier.......... — DIS uibs 

Le jugement rationnel s'entend des choses dont la raison 
percoit l'existence ou la négation sans s'appuyer ni sur l'expé- 
rience, ni sur l'autorité d'une régle imposée. Cette troisiéme 
espèce de jugement est celle dont nous avons voulu parler au 
début de notre livre. En disant « le jugement rationnel د‎ 
nous avons voulu par conséquent laisser de cóté le jugement 
dogmatique et le jugement expérimental dont on a vu la 
signification. 

Les mots « circonserit dans trois catégories » signifient que 
toute conception qui se forme dans l'esprit, c'est-à-dire tout 


buts réels ou négatifs, de modalités préexistantes ou créées, 
se trouve forcément rangé dans l'une de ces trois catégories. 


NOTE 2. 


۱ هو البالغ العافل‎ Ki s 
(Commentaire de Senoussi, p. 49). 
On entend par personne capable 13 personne pubère douée 

de raison. 


m‏ اعلم ان الکلف هو البالغ العافل سلیم اکواس ولو السمع 
او البصر bis‏ الذی بلغتم الدعوة “سرج الصبی ولو مميزا 
والمجنون ووافد اخواس ون لم تبلغه الدعوة ہایس كل منهم 
مکلما 


(Glose d'El-Badjouri, Le Caire, 1306-1889, p. 12). 


- cc qui est perçu par la raison, en fait de substances, d'attri- 





he 
نے‎ OY D 








Est capable toute personne pubère, douée de raison, 6 
d'organes sains, füt-ce seulement de l'ouïe et de la vue, et à 
la connaissance de laquelle est parvenu l'appel d'un prophète. 
Par conséquent ne sont pas capables: 1° l'enfant même doué 
de discernement; 2» l'aliéné; 3° l'individu privé de (tous les) 
sens; 4° l'individu qui n'a pas eu connaissance de l'appel d'un 
prophéte. 


NOTE 3. œ | 
اغار ون التبعيضية الى " صهان مولانا جل وعز‎ 58 
لا نهاية لها‎ 
Par la préposition partitive می‎ (que nous avons 6 
par au nombre de) l'auteur indique que les attributs qui sont 


nécessaires à l'égard de Notre Seigneur ne se bornent pas aux 
vingt attfibuts dont il est parlé ici ; les perfections de Dieu 


(Commentaire de Senoussi, p.'68). 


sont en effet infinies. 


NOTE 4. ,‏ 
# الوجود معناہ ظاهر وهى عد الوجود صفة على مذمب 
zd‏ الاشعری تسامے لانه عنده عين الذات ولیس بزائد 
علبھا والذان ليست بصهة لکن لما كان الوجود توصيف 
بم الذان هی اللبظ Us‏ ذان مولانا جل وعز موجودة دسح 
ان يعد Age‏ على ALKI‏ واما على مذهب من جعل الوجود 
زاندا على الذان کالامام الرازی بعدہ من الصهان em‏ 
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لا تسام TOIT‏ من des‏ زائدا Je‏ الذات فى LALI‏ 
دون الفديم وهو مذهب العلاسعة 


(Commentaire de Senoussi, p. 69). 

« L'existence ». La signification de ce mot est évidente. 
Mais ce n'est qu'improprement que l'on peut, au point de vue 
de la doctrine d'El Achâri, compter l'existence au nombre des 
attributs. En effet, dans cette doctrine, l'existence c'est la 
substance même, et non quelque chose qui vient s'ajouter à la 
substance ; or la substance n'est pas un attribut. Toutefois 
comme l'existence sert, dans le langage, à qualifier la substance 
et que l'on dit que la substance divine est existante, on peut, 
sans spécifier, compter l'existence comme un attribut. Mais 
dans la doctrine de ceux qui, comme l'imam Errazi, considèrent 
l'existence comme s'ajoutant à la substance, l'existence doit 
figurer effectivement au nombre des attributs, sans qu'il y ait 
en cela aucune impropriété. Il y a encore une autre doctrine, 
dans laquelle on considére l'existence comme venant se join- 
dre à la substance, pour les choses créées, mais non pour 
L'Eternel. C'est la doctrine des Philosophes. 


NOTE 9.‏ 
à‏ معنى فیامه تعالى ہنجسہ سلب sel‏ لشىء من الاشياء 
لا پېنفر تعالى الى محل ای ذات سوى ذاته يوجد فيها كما 
نوجد السبة هى الوسوی لان ذلكث لايكون الا للصجات 
وهو نعالى ذان موصوې بصبة ولیس جل je,‏ بصب LS‏ 
قدعيه النصارى وهن فى معناهم: من لباقت TERES‏ 
................ وکذلک لايعتفر تعالى ال خصص ای 
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باعل يخصصه بالوجود لا دی دانه ولابی صمۃ من صهاته 
oe‏ الفدم والبفاء لذانه تعا می وجمیع صباته وانما بناج ال 
المخصص ای الباعل من يفبل العدم ومولانا جل وعز لا ثبله 
واذا بستعیل على مولانا جل وعز الابتفار عموما و بهذا نعری 
Jet!‏ ببعدم ابتفاره تعالى الى محل ای ذان اخری لزم أنه 
جل je,‏ دان لا صبة و بعدم ابنفاره ی الى مخصص ای 
باعل لزم ان ذاتم جل وعز لیست کساشر الذوان السی 
لا تعتفرهى ایضا الى محل کالاجرام مثلا لان هذه ران كانت 
ستغیۃ عن المحل ای عن ذان تفوم بها فيام الم هت 
بالوصوى بھی معتفرة ابتداہ ودواما hual‏ ضرور یا SE‏ 
الى المخصص ای الهاعل وهو مولانا جل وعز 


(Commentaire de Senoussi, p. 80). 

L'indépendance de Dieu doit s'entendre en ce sens qu'il 
n'est subordonné à aucune chose, quelle qu'elle soit ; il n'a 
pas besoin d'un substratum, c'est-à-dire d'une substance autre 
que sa propre substance et sur laquelle il serait placé, comme 
est placé l'attribut sur le sujet ; cette subordination est spé- 
ciale, en effet, aux attributs ; or, Dieu est une substance et non 
un attribut, comme le prétendent les Chrétiens et ceux des 
Batinia qui professent la méme opinion..............,...,.., 
و‎ are oa fees... De même, Dieu n'a pas besoin d'un 
spécialisateur (moukhagcig), c’est-à-dire d'un auteur qui lui 
confère l'existence, soit en ce qui concerne sa substance, soit 




















en ce qui concerne l'un quelconque de ses attributs. En effet, 
la substance de Dieu est nécessairement éternelle dans le 
passé et dans l'avenir ; il en est de même de tous ses attributs. 
La subordination à un spécialisateur, c'est-à-dire à un auteur, 
est le propre de celui qui peut ne pas exister; or, Dieu ne 
peut pas ne pas exister ; il est donc impossible que Dieu soit 
subordonné à une chose quelle qu'elle soit. 

On voit par ce qui précède que, dans le texte, nous enten- 
dons par le mot mahall (support) une substance, et par le mot 
moukhaeeie (spécialisateur) un auteur. De ce qu'il n'a pas 
besoin d'un support, c'est-à-dire d'une substance autre que la 
sienne, il en résulte qu'il est une substance et non un attribut. 
De ce qu'il n'a pas besoin d'un spécialisateur, c'est-à-dire d'un 
auteur, il résulte nécessairement que sa substance n'est pas 
comme les autres substances, qui, elles non plus, n'ont pas 
besoin d'un support ; par exemple les corps ; car si ces der- 
nières substances n'ont nullement besoin d'un support, c'est- 
à-dire d’une substance sur laquelle elles reposent, comme 
l'attribut sur le sujet, elles n'en ont pas moins besoin, dès le 
principe et pour toujours, d'une manière nécessaire et abso- 
lue, d'un spécialisateur, c'est-à-dire d'un auteur, qui est Notre 
Seigneur tout puissant et glorieux. | 


NOTE 6.‏ 
# حفيفة i‏ الصهة النقسیۃ JA D‏ الواجبة Ji‏ ما دامت 


Po poem‏ وات رز بفوله 
At all Je ge lii‏ لكوي DN M‏ 


وفادرة ومريدة ملا ve‏ معللة شا ام الع y‏ والارادة 


بالذاتن 
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(Commentaire de Senoussi, p. 87 et 88). 

L'attribut personnel, c'est la modalité qui appartient néces- 
sairement à la substance, tant que dure cette substance, sans 
que cette modalité dépende d'une cause quelconque. Le 
volume d'un corps, par exemple, est une modalité inhérente 
nécessairement à ce corps, tant qu'il existe ; et cette modalité 
lui appartient sans le secours d'aucune cause. L'attribut per- 
sonnel (existence ou entité) se distingue par là des modalités 
idéales, telles que la science (le fait d'étre savant), la puis- 
sance (le fait d'être puissant), la volonté (le fait de vouloir), 
lesquelles résultent de la jonction de la faculté de savoir, 
d'agir, et de vouloir, avec la substance. 


۹ ضابط Asa)‏ النعسية ما M‏ تتعفل الذاری الابها 
(Glose d'El Badjouri, p. 17). — L'attribut personnel est‏ 


Pattribut sans lequel la substance ne se conçoit pas. 


NOTE 7.‏ 
په فوله Lalu‏ بعنی أن ندلول كل Sal,‏ منها عد dl ple‏ 
بمولانا جل Fo‏ ی A tbe A‏ موجودة می نفسها LS‏ 


(Commentaire de Senoussi, p. 89). 

Négatifs, c'est-à-dire que chacun de ces attributs consiste 
dans la négation d'une chose incompatible avec la nature de 
Dieu, au lieu d'avoir existence réelle, comme la faculté de 
savoir, d'agir, et les autres attributs réels dont il sera ques- 
tion plus loin. Ainsi, l'éternité dans le passé, c'est la négation 
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oN کی یو‎ NO NONE NO SE NOD NID O NP NO SI 0 0 0 0 0 








de l'antériorité de la non existence par rapport à l'existence ; 
en d'autres termes, dire. qu'une chose est éternelle, c'est nier 
que son existence ait eu un commencement. 


NOTE 8. 7 ` 


* مرادهم بصعان العانی الصهان التى هى موجودة بى 
نمسها سواء کانت حادثۃ كبياض اجرم مثلا وسواده او Ass3‏ 
کعلمه blos‏ وفدرته وکل ito‏ موجودة وى نبسها انها تسمی 
فى الاصطلاح Age‏ معنی وان كانت الصهة غير موجودة بی 
نھسھا وان كانت واجبۃ للذان ما دامت الذان غير معللۃ 
Al‏ سمیت صهة نهسية. اوحالا نبسية ومثالها التعیز للجرم 


" A 4 ; sr. 

(Commentaire de Senoussi, p. 91). 

On entend par attributs des idées (réelles) les attributs qui 
onf une existence propre, qu'ils soient créés comme 1a blan- 
cheur ou la noirceur d'un corps, ou incréés comme la toute- 
Science et la toute-puissance de Dieu. Tout attribut ayant. 
une existence propre se nomme donc un attribut d'idée réelle. 
Quant à l'attribut qui n'a pas d'existence propre, s'il est insé- 
parable de la substance tant que dure cette substance, sans 


dépendre d'une cause extérieure, il est dit alors attribut per- 
sonnel ou mode personnel ; telle est la propriété en vertu de 
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laquelle tout corps occupe une partie de l'espace et son apti- 
tude à revêtir les caractères accidentels. Si, au contraire, 
l'attribut, sans avoir d'existence propre, dépend, en outre, 
d'une cause extérieure, de façon à n'appartenir à la substance 
que pendant que sa cause elle-même est jointe à cette subs- 
tance, il est dit alors attribut idéal ou mode idéal. Telle est 
la toute-science (le fait d’être savant), et la 0 ص۷‎ 
(le fait d'ètre puissant) de Dieu. 


E NOTE 9.‏ 
٭ FLAT‏ صمۃ ثصعے لمن فامث به إن بتصی بالادراک 
ومعنی کونها لا تتعلی ہشیء انها لا نتتضی امرا زاندا على 
الغیام بمصلها والصعة التعلفة هى التى تفتضى امرا زاندا على 
ذلكك الا تری أن العلم بعد فيامم بمعله يطلب امرا بعلم 
ہہ وکنذا الفدرة والارادة واحوهما و باجملة بجميع صبات 
العانی متعلفة ای طالبة لزائد على الفيام به لها سوى BLI‏ 


(Commentaire de د‎ p. 101). 

La vie est un attribut par lequel celui qui en est revêtu est 
capable de perception. Cet attribut n'a pas d'objet, en ce sens 
qu'il n'entraine rien de plus que sa jonction à la substance ; 


l'attribut objectif est celui qui comporte quelque chose de ۰ 


plus que sa jonction à la substance. Ne voit-on pas que la 
science (faculté de savoir), après sa jonction à la substance, 
exige une chose à connaitre ? Il en est de même de la puis- 
sance, de la volonté et autres attributs de la même catégorie. 
En résumé, tous les attributs d'idées réelles ont un objet, 
c'est-à-dire exigent quelque chose de plus que leur réunion à 
la substance, à l'exception d'un seul attribut, la vie. 































NoTE 10. 


اکفیفة ان فلنا بصعان الاحوال وهی Ato‏ ثبوتيم لیست 
بموجودة ولا تعدوية تنوم بموجود بنکون هذه bed‏ 
العنوية على هذا صجان S AU‏ بذاتم تعالى واما ان 
فلنا هی الاحوال وانہ لا واسطة بين الوجود والعدم كما هو 
انها هو السبع الاولى التى هى صبات العانى اما هذه معبارة 
الذمن 


On doit ranger ces attributs au nombre des attributs de 
Dieu, si l'on admet que les modes sont des attributs ; et par 
modes il faut entendre des qualités positives qui tiennent le 
milieu entre l'existence et la non existence et qui sont adhé- 
rentes à une chose existante. Les attributs idéaux sont, dès 
lors, des qualités positives adhérentes à la substance du Très- 
Haut. -- Mais, si l'on n'admet pas les modes au nombre des 
attributs et que l'on admette, au contraire, qu'il n'est pas de 
degré intermédiaire entre l'être et le non être, suivant la doc- 
trine d'El-Achári, les seuls attributs réellement existants et 
attachés à la substance sont alors les sept premiers, c'est-à- 
dire les attributs des réalités ; et les attributs idéaux ne sont 
plus que des expressions indiquant la jonction de ces attributs 
réels à la substance, sans avoir eux-mêmes une existence en 
dehors de l'esprit. 


(Commentaire de Senoussi, p. 111). 
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NOTE 11. 

مع الغعلة à son insu‏ :مع الذهول Par oubli‏ 
" الغملة اعم من الذھول لان الذھول ہو عد "i‏ ہالشیء 
نفدم العلم بم والغهلة عدم العلم بالشىء مطلفا وهذا هو 

et‏ حمل ال علیہ 


(Glose d'El Badjouri, p. 26). — Le mot غعلة‎ a une signifi- 
cation plus étendue que celui de Jess. Celui-ci indique que 
l'on a cessé de connaître une chose après l'avoir connue. Lo 


_ premier, au contraire, indique l'absence de connaissance de la 


chose, sans aucune distinction. C'est ainsi qu'il faut entendre 
le texte, suivant l'intention de son auteur. 


NOTE 12.‏ 
#د ويا ی الشىء شى: de e‏ 


للنایے بمعنى Lo!‏ موثرة وا تاثير العلة ی المعلول DEL‏ | 


اللہ أوجد حركة الاصبع وهی او جدن حركة اكناتم وون 
ذات البارى سبحانم وتعالى علة العلل لما ذكر والطبع هو أن 
لم ارادة واختیار وه مع التوفب على وجود شرط وانتهاء مانع 
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ومثال ذلكث عند الفائلین به فبحهم الله تعالى كما هى النار = 

lila‏ توثر عندهم فى اکترنی بطبعها وحفيفتها ginos‏ انها 

توجدة بنعسها لکن عند وجود الشرط وهو Lolll‏ وانتهاء e‏ 

وهو البلولة بالبرنی بين التعلیل والطبع ان الاول لا يتوف 
de‏ وجود bis‏ وانتباء مانع بغلاې الثانی 


(Glose d'El Badjouri, p. 26). . 


La cause occasionnelle «(تعليل)‎ consiste en ce qu'une chose 
donne naissance à une autre sans volonté et sans liberté, et 
sans que la production de cette seconde chose soit subor- 
donnée à la réalisation d'une condition ou à l'absence d'un 
empêchement. En voici un exemple emprunté aux partisans 
de cette théorie, que Dieu les couvre de sa réprobation. Si on 
considère le mouvement du doigt par rapport à celui de la 
bague, le premier, disent-ils, est la cause du second, en ce sens 
que le premier agit sur lc second comme la cause agit sur 
l'effet. Dieu produit, d'après eux, le mouvement du doigt, 
lequel mouvement produit à son tour le mouvement de la 
bague. C'est pour cela qu'ils appellent Dieu la cause de causes. 
Quant à la production par la force naturelle, elle consiste en 
ce qu'une chose donnerait naissance à une autre par sa nature 
et son essence même, sans qu'il y ait de sa part ni volonté, ni 
liberté, mais avec cette réserve que la production de la 
seconde chose est subordonnée à l'existence d’une condition 
et à l'abseuce d'un empêchement. Telle est la théorie de ceux 
qui veulent que le feu, par sa nature et son essence, produise 
la brûlure, en ce sens qu'il produit cette brûlure par lui-même, 
mais seulement avec l'existence d'une condition qui est le 
contact, et avec l'absence d'un empêchement qui est l'humi- 
dité. La différence entre la cause occasionnelle (تعلبل)‎ et la 
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force naturelle (طمع)‎ consiste donc en ce que la première 
n'est pas subordonnée à l'existence d'une condition et à 
l'absence d'un empêchement, à la différence de la seconde. 


NOTE 13. _ >‏ 
2 ان العام من السموات رلا بو با 
Less‏ اجسرام ملا زمة لاعراض s‏ رم بها من حركة وسكون 
وغيرهما ولنفتصر على احرکة والسکون بان معربة لزوم الاجرام 
لهما ضر وریة لکل عافل Joie‏ لاشكك فى وجون احدوكث 
لکل واحد س i51‏ والسکون اذ لوكان واحد Lys‏ فديما 


ولا ET Mans A las‏ واكركة فابل للعد م لاقم 
فد شوهد orn a‏ بوجود رو ےار ا 
ین وجودھما فى لال 7 عونت JU n‏ 
وجودها می الازل فطعا لا سنعالة انیکاکها عن اکركة والسکون 

"m Jus] dus det,‏ پستلزم حسدوث الاخر 
ضرورة BL‏ استبان بهذا حدون العالم لزم ابتفاه الى 
ee Poirot e me‏ 


با فبل ان "e:‏ ابدا اصلا لا ن ما ثبت فدمد استعال عدهم ‏ 
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سے وو جد ۱ 
ربورل Val‏ وی LUN‏ لرکو مي poe‏ 
انه مساو له اذ فبول کل جرم لهما على حد سواء بفد لزم أن 
لو وجد شىء من العالم بنعسه بلا موجد لم اجتماع الاستواء 
والرجحان التنافیین Je SOS,‏ 


` (Commentaire de Senoussi, p. 142, 143). 


Il est manifeste que le monde, comprenant le ciel, la terre, 
ce qu'ils renferment et ce qui les sépare, est composé de corps, 
lesquels sont accompagnés forcément de caractères acciden- 
tels, comme le mouvement, le repos, etc. Considérons seule- 
ment les deux accidents du mouvement et du repos. Tout être 
pourvu de raison est obligé de reconnaître que ces deux acci- 
dents sont inséparables de la matière. Or, il est certain que 
chacun de ces deux accidents est une chose créée, c'est-à-dire 
qui a un commencement. Si l'un d'eux était éternel dans le 
passé, certainement il ne 06556011 jamais d'exister dans 
l'avenir, car ce qui a toujours existé ne saurait avoir une fin. 
Mais il est incontestable que le repos et le mouvement peuvent 
l'un et l'autre cesser d'exister, puisque l'on constate 13 fin de 
l'un et de l'autre par l'existence de son opposé dans un grand 
nombre de corps : la méme conclusion s'impose pour tous les 
corps. Du moment que le mouvement et le repos ont un 
commencement, du moment qu'il est impossible qu'ils aient 
existé de toute éternité, il faut en conclure que la matiére a 
commencé d'exister et qu'il est absolument impossible qu'elle 
existe de toute éternité, par la raison qu'il est impossible de 
la séparer des deux accidents de mouvement ۵٥ de repos. Si 
de deux choses inséparables, l'une a un commencement, il 
en résulte nécessairement que l'autre a également un com- 
mencement. Etant ainsi démontré que le monde a eu un 
commencement, on est forcé de conclure qu'il a eu besoin 
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d'un créateur; si on admettait qu'il n'eùt pas de créateur, et 
qu'il füt né de lui-méme, on admettrait la coexistence de deux 
choses incompatibles, l'égalité et la supériorité sans cause. En 
effet l'existence de chacun des atomes de la matiére est égale 
à sa non existence. Si l'une de ces deux choses (existence ou 
non existence) prenait naissance d'elle-méme, sansle concours 
d'un auteur, elle deviendrait supérieure à l'autre; or, il y a 
égalité entre les deux, puisque tout corps est susceptible, d'une 
maniére égale, d'existence et de non existence. Donc, si un 
corps quelconque prenait naissance de lui-même 52115 créa- 
teur, il y aurait coexistence de deux choses qui s'excluent l'une 
l'autre, c'est-à-dire de l'égalité et de la supériorité, ce qui est 


impossible. 
NOTE 14. 


٭ ان الله تعا لی لولم یکن واجب الوجود لكان جائزہ بیبتفر 
الى محدث و SIS? Viso‏ ال LA‏ وان )>( الامر ال 
dou‏ وان تنابع المعدئون واحدا بعد واحد الى ما لا lp‏ 


وانما كان الدو ر easet‏ لا نه پلزم عليه کون الشىء الواحد 
BL‏ على us‏ مسبوفا BL‏ برښنا ان زيد! اوجد عمرا 


وان عمرا اوجد زيدا لزم ان زيدا متفدم على نېسه متاخر 
عنها ران عمرا كذلكك وانما کان النسلسل مستصيلا لادلۃ 


سے 














لوجرضت سلسلتين وجعلت احداهما من الان الى ما لا نهاية 
لم والاخرى من الطوبان الى ما لا نهاية له وطبفت بينهما 
بان فابلت بين اجرادهما من اولھما US‏ طرحت من الا ية 
bal,‏ طرحت فى مفابلتم من الطو بانية bal,‏ ووكذا ولا 
t‏ ن مر سا نزو od aie‏ | 
العرض وان لم يعرغا لزم مساواة النافص JADI‏ وهو JL‏ 
وان برغت الطوبانية دون الانية كانت الطوبانية Abe‏ 


والانية Lal‏ كذلكك لا نها انها زادن على الطوانية بفدر 


متناه وهو ما من الطوبان الى الان ومن العلوم ان الزاند على 
شی. مداد بفدر متداه QoS‏ متناها بالضرو رة 


(Extrait de la Glose d'El-Badjouri sur la Djouhara, le 
Caire, 1302-1885, p. 37 ct 38). 


Si l'existence de Dieu n'était pas nécessaire, elle serait 
contingente ; Dieu aurait ainsi besoin d'un créateur, et 
celui-ci aurait besoin lui-méme d'un autre créateur ; si du 
second créateur, ou de l'un de ceux qui viennent ensuite, on 
revient au premier, on fait un cercle vicieux (, 4»), parce que 
la question tourne GU) et revient à son point de départ ; si, 
au contraire, les créateurs se succédent l'un à l'autre sans 
limite, on a uue répétition à l'infini (تسلسل)‎ parce que le 
raisonnement se déroule (تسلسل)‎ et se poursuit sans fin. 
Or, le cercle vicieux ct la répétition à l'infini sont l'un et l'autre 
iim possibles. esse iae Los وی ایافص وو حور ا لام‎ . 

Le cercle vicieux est impossible parce que, s'il était possible, 
une méme chose serait à la fois antérieure et postérieure à 
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soi-même. Si nous supposons que Zeid a donné l'existence à 
Amr, et que Amr a donné l'existence à Zeïd, il faut conclure 
que Zeïd a préexisté à soi-méme, et qu'il a également com- 
mencé à exister aprés soi-même ; il en serait de méme pour 
Amr. — Quant à la répétition à l'infini, elle est inadmissible 
pour plusieurs raisons que donnent les théologiens. La plus 
connue est la preuve dite de la superposition. Voici comment 
elle est donnée : supposons deux chaines, l’une dont le point 
de départ est maintenant, et qui s'étend à l'infini; l'autre 
partant du déluge et se prolongeant aussi à l'infini. Superposons 
ensuite ces deux chaines, l'une à l'autre, en comparant leurs 
parties depuis leur point de départ, de mauiére que, chaque 
- fois que nous retrancherons de la première une unité, nous 
retranchions également une unité de la seconde, et ainsi de 
suite. Il arrivera alors, ou bien que les deux chaines seront 
épuisées simultanément, ce qui reviendrait à dire qu'elles sont 
l'une et l'autre limitées, ce qui est contraire à l'hypothése 
admise ; ou bien qu'elles ne finiront ni l'une ni l'autre et alors 
il y aurait égalité entre deux quantités inégales par hypothése, 
ce qui est impossible. Si la chaine commengant au déluge se 
terminait seule à l'exclusion de celle qui commence mainte- 
nant, la premiére aurait une fin et la seconde aussi, car la 
seconde. ne dépasse la premiére que d'une quantité limitée, 
c'est-à-dire de la distance qui sépare le déluge de l'heure 
actuelle. Or, il est évident que la quantité qui dépasse d'une 
quantité limitée une autre quantité limitée, est elle-même 
forcément limitée. 


NOTE 15.‏ | | 
s‏ لوكان لہ تعال عمائل فى الوهيشم لزم ان لا يوجد شیء ۱ 
S‏ احوادٹ والتال معلوم البطلان JD‏ و بیان لز دم 
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das |‏ وارادتم جمیع الممكنان ولوكان ثم موجد لم من الفدرة 
على ایجاد ميكن مامثل ما لمولانا جل jes‏ لزم عند تعلئی EL‏ 

الفدرتين بایجاد ذلك المکن ان لا يوجد بهیامعا لا ستحالۃ 
اثر واحد بين موثرين لا يلزم علیہ من رجوع الائر الواحد 
اثرين وذلك لا يعفل وانم YY‏ س عجز احد الموثرين 
وذلكك مستلز e‏ لعجز الاخر المائل لم بى الفدرة على 
كلا ِجاد Bh‏ لزم عجزهما معا بى هذا الکن لزم عجزهما 
كذلكك بی سار الیکنان لعدم البرنی Less‏ وذلكك 


مستلزم لاستحالة وجود اکوادن كلها والشاهدة تنتضی 
بطلان ذلک ضرورة Pb‏ استبان وجوب عجزهما معا مع 
T‏ 


MR وب‎ =; 


مت أ Me‏ سم 
AN‏ 


aw‏ على میکن واحد کان مع الاختلای ویہ على سبيل 
وی صهائم T‏ ایعالہ 


(Commentaire de Senoussi, page 150). 

Si Dieu avait un égal dans sa divinité, il en résulterait qu'il 
n'existerait rien de ce qui est créé ; or, il est évident que 
cette conclusion est nécessairement fausse. 11 a été déjà 
démontré d'une manière indiscutable que la puissance et la 
volonté divines s'étendent nècessairement à toutes les choses 
possibles. S'il existait un créateur ayant, au mème degré que 
Dieu, le pouvoir de créer une chose possible, quand les deux 
puissances se porteraient sur cette ehose, cette chose ne pour- 
rait être créée par les deux simultanément ; il est impossible 
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cet effet sc transformât en deux effets distincts, ce qui ne 
saurait se concevoir. Donc, il faut que l'un des deux agents 
soit impuissant; d'où découle aussi l'impuissance du second 
qui est son égal sous le rapport du pouvoir de créer. S'ils sont 
l'an et l'autre impuissants à l'égard' de cette chose possible, 
ils le sont à l'égard de toutes les autres, puisqu'il n'y a point 
de différence entre elles. D'où résulte, pour toute chose créée, 
l'impossibilité d'exister, conclusion qui est contredite par le 
témoignage des sens. — S'il est établi que les deux créateurs 
seraient impuissants dans le cas oü ils agiraient d'un commun 
accord à l'égard d'une méme chose possible, à plus forte rai- 
son le seraient-ils s'ils se trouvaient en désaccord et se con- 
trariaient l'un l'autre. — Il est donc certain que Dieu est 
nécessairement unique dans sa substance, dans ses attributs 
et dans ses actes. 


NOTE 16. 

L6 #‏ الفدرة الازلية موفوی على ارادتد ds‏ ذلك الاثر 
وارادنم تعالى ذلك الاثر موفوفة على العلم به رالاتصاي 
بالفدرة وال رادة والعلم موفوي على الاتصاي باكمياة اذ هی 
شرط مها و وجود الشروط بدون شرطہ مستحیسل باذا وجود 
حادن ای حادن كان موفوي على اتصاې ais?‏ بهذه 
الصفان لاربع ولو انتفی شسىء مھا لما وجد شىء من 

اکوادن للزوم عجزه Lie‏ 

(Commentaire de Senoussi, page 156). 


L'action de la puissance éternelle est subordonnée à la 
volonté de Dieu à l'égard de l'effet à produire ; et la voliti ۵ 


qu'un effet unique émane 16 deux agents, car il faudrait que 











de Dieu à l'égard de cet effet est subordonnée à la connais- 
sance de cet effet. Or, la puissánce; la volonté et la 'science 
sont subordonnées à la vie, puisqu'elle en est la condition, et 
qu'une chose subordonnée à: une condition ne saurait exister 
sans la réalisation de cette condition. Donc, l'existence de 
toute chose créée, quelle qu'elle soit, suppose chez son créa- 
teur l'existence de ces quatre attributs ; si l'un des quatre 
disparaissait, aucune chose créée n'existerait, parco que ۵ 
créateur serait alors réduit La 90 


NOTE 17. 


LJ‏ فولہ n‏ ای مطايفة ro‏ لاوافع اد الصدنی 
بې ET‏ الرسالة دی الاحكام التى باغونها عن الله وفولم 
ااكررهان والمعرمان 

(Glose de Dessouqi, page 161). ۱ 


La véracité consiste dans la conformité de la parole des 
Prophètes avec la réalité. La véracité doit s'entendre ici de ce 
qui a trait à leur qualité d'envoyés de Dieu et aux règles 
qu'ils ont pour mission de révéler de la part de Dieu. La fidé- 
lité consiste dans leur abstention de toute action ou pensée 
blâmable ou défendue. | 
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یم اذذاك یندم هی ر rant "m‏ عند A a‏ 
ی ی ایی ال ری مه ال |[ 
۱ مع d$‏ حروبها N‏ ایس سید در ا 
Uu 3‏ فى حفه تعا ی وبی حنى ر سله عليهم الصلاة والسلام 
ولعلها لا Less‏ ها مع Wuel‏ صلی ما ذکرناہ جلها الشر ع 

ترجمۃ على ما بى AN‏ من الالام ولم يفبل من احد 
لايمان اکا بها بعلی العافل ان یکثر من ذكرها مستحضرا U‏ 

sals احتوری عليه من عفائد لايمان حتی تمتزے مع معناها‎ m. 
As یری لہا من الاسرار والعجایسب ان شاء الله‎ lo ودمه‎ 

مالا يدخل تثعت حصر و بالل التوهيف لا رب غيرة 

ولا معبود سواہ نساله سبعمانه وتعالى ان بجعلنار balt‏ عند 

> ؛ امون ناطفين بکلمۃ الشهادة عالمين بها وصلى الله على سیدنا 

< سد كلما ذكرة الذاكرون وغل عن ذكرة الغابلون ورضی الله 
تعالى عن اصحاب رسول الله اجمعین والتابعیں لهم باحسان 


الى يوم الدين وسلام على المرسلين واکمد لله رب العالين . 
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uis‏ اليه کل ماسواہ عدي انم لا تائیر لشیء من 
الکاشنات بی اثر ما ولا لزم ان یستغنی ذلكك للاثرعن 

مولانا جل وعز کیپ وهو الذی در اليه كل ما سواہ be‏ 
des‏ كل حال هذا ان فدرت ان شیا من SSI‏ يوثر ' 
بطبعم واما اں فدرته موثرا بفوة جعلها الله ويه كما يزعمه JS‏ 
من اكجهلة بذلک محال ايضا Y‏ نم يصير حيند_ذ مولانا 
جل وعز معتفرا فى ايجاد بعض لابعال الى واسطة وذلكك 
باطل لما عربت من وجوب استغنائم جل وعز عن كل 
ما سواه بنسد بان لكك تضمن فول لا اله للا الله للافسام 
il SI‏ يجب على الکلی معرونها بى حنى مولانا جل 
وعز وهی ما جب فى حفہ Jw‏ وما يستحيل وما یجوز واما 
فولدا هد رسول الله صلی الله عليه وسلم فیدخل فيه آلایمان 
بسار لانبیاء i538‏ والكتب السماوية واليوم الاخرلانہ 
علية الصلاة والسلام جاء بتصديق جميع ذلك کله ويوخذ 
منه وجون د سدق الرسل عليهم الصلاة والسلام AMA,‏ 
الكذي عليهم ولا لم يكونوا رسلا إمناء لمولانا العالم aito‏ 
جل jes‏ واستحالة بعل النهيات كلها لا نهم ارسلوا لیعلوا 
(LUI‏ بافوالهم وابعالهم وسكوتهم یلزم ان لا يكون بی 


جميعها خالمة لامرمولانا جل ومز الذى اختارهم على جيع 
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يوجب لہ تعا ی الوجود والفدم والبفاء والمخالبة للحولاك 
والفيام بالنمس والتنزه عسن النفايص ويدخل بى ذلكك 
وجوب السمع لم تعالى والبصر والكلام اذ لولم تجب له هذه 
الصفان لكان معتاجا إلى الهمحدن او العمل اومن يدبع 
عدم النفايص و پوخذ منه تنزهه تعالى عن الاغراض فى ابعالہ 
واحکامہ والا لزم ابتفاره الى ما تعصل غرضه كيف وهو جل 
وعز الغنى عن كل ما سواه ویوخذ منم ايضا انم لا يجب 
علیه بعل شىء من المکنات ولا تركه اذ لووجب عليه Jls‏ 
شىء منها فلا كالثواب مثلا لكان جل وعز مبنفرا ال ذلكك 
ااشیء ليتكمل بم اذ لا يجب فى حفه تعالى لا ما و 
كمال لم كيف وهو جل ومز الغنی عن كل ما سواہ واما ابتفار 
كل ما عداه اليه جل وعز 342 بوجب لہ تعالى اکياة وعموم 
الفدرة ولا رادة والعلم اذ لوانتهى شىء منها U‏ انکن ان يوجد 
شىء من اکوادن ملا عفر اليه شىء كيف وهو الذی یبتفر 
الس کل سراف تورجب تال اصنا AISI‏ 
لوكان معه ثان بى الالوهية ما اجتفر اليه شىء للزوم عجزهما 
حیندذ كيف وهو الذى sizes‏ اليه كل ما سواه و يوخذ منم 
` ایضا حدوث العالم باسرة اذ لوكان شىء منه فديما لكان 
ذلکي الشىء مستغنيا منه تعالى کی وهو الذی يجب ان 
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اوکتمان شىء مما امروا بتبلیغه ale‏ ونجو ز ھی حقہم علیغم 
ALT |‏ والسلام b‏ هر من الاعراض آلبشر i‏ الى لا تودی الى 
علبهم الصلاة والسلام بلانهم لولم صدفوا للزم SIS‏ فى خبرة 
صد عبدی فى كل ما يبلغ على واما برهان وجوب HLY‏ 
لهم عليهم الصلاة والسلام جلانهم لوخانوا يفل مرم او مكرره 
| لا نفلب 7( اوالکروہ طاعة بی حفهم لان الله تعالى L yal‏ 


M 7‏ سس مم ری Ç‏ 


بالافتداء .بهم E‏ افوالھم وابعالهم ولا يامر الله تعالى Jus‏ 
رع ولامكروة وهذا بعينه هو برهان وجوب الثالت واما Jd»‏ 
جواز الاعراض البشریۃ عليهم بمشاددة وفوعها بهم. اما لنعظيم 
عند الله تعا می وعدم رضاه بها دار de‏ لا AU‏ واولیاتم 
العفايد كلها فول لا اله الا الله سهد رسول الله اذ معنی الا لوهية 
استغناء الاله عن کل ما سواہ واوتفار کل ما عداہ اليه بمعنى ١‏ 
لا الم الا الله لا مستغنی عن كل ما سواه adl iss,‏ كل ما 

عداه الا الله تعالى اما استغداوة جل وعز عن کل ما سواه بهو 
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۱ لا وجد شىء من اکوادن واما برهان m‏ السمع لہ 





مخالهته تعالی للحوادن uio‏ لومانسل شيأ مہا لكان Bala‏ 
مثلها وذللکث محال لا عربت Je‏ من وجوئ فدمه تعال 
Lt, Au,‏ برھاں وجوب فيامه Mas‏ بنهسته بلانہ تعالى ١‏ 
لواحتاج ال محل لكان A ae‏ رالصهة لا تصی بصهان 

الغانى ولا العنوية ومولانا جل وعز يجب اتصابه VI‏ 

صهة ولواحتاج ال مخصص لكان هادا كيب ,23 فام ١‏ 
الوحدانية لم is‏ ولانه لولم کس Mats‏ لزم ان 22M‏ 
تعالى بالفدرة ولارادة والعلم iih,‏ ولانم لوانتهی شىء leo‏ 





تعالى والبصر و الکلام MU‏ والسنة والاجماع وايضا لولم 
nais‏ بها لزم أن يتصيب باصدادها وهی نفايص والنفص 
عليه تعالبى "ال واما برهان کون عل المکسات اوٹرکھا 
جايزا يی حفه تعالى ولانه لو وجب عليه تعالی شیء Wo‏ 
عفلا او استعال عفلا لانفلسب المكن واجبا اوستي لا 
وذلسكث لا يعفل واما الرسل عليهم الصلاة والسلام ٹجب بى 
حفهم الصدنی ولامانة وتبليغ ما امروا بتبليغه للخلفی وبستحيل 
ئی حفهم rte‏ الصلاة والسلام اضداد مذه الصعاری ودی 
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واحدا بان يحون مرکبا فى ذاتہ او يكون له ممائل ہی ذانم 

او فى صهاته او يكون معم ہی الوجود موثر ہی بعل من 
Jar‏ وکذا یستسیل علیہ تعالى العجز عن ميكن ما وایجاد 
شىء من pui‏ مع كرادم لوجوده ای عدم ارادته لم Yos‏ 
أو مع الذهول او الغلة او بالتعليل او بالطبع وکذا يستحيل عليه 
Ll‏ اجهل وما o‏ معناہ بيعلوم ما والوت والصمم والعحسی 
والبكم واضداد الصات العنویة csl,‏ من هذه واما اجايز 
بی Lis‏ تعالى ببعل کل ممكن او تركه اما برهان وجودة 
p‏ بحدون العالم ^Y‏ لولم یکن لہ معدن بل حدث 1 
راجعا عليه بلا سبب وهو محال ودليل حدوث العالم ملازمتہ 
للاعراض ADEI‏ من حركکۃ وسكون وغیرهما وملازم اکادث 
حادری ودلیسل حدوث لاعراض مشاهدة تغيرها من عدم 
الى وجود ومن وجود ال Li, (ee‏ برهان وجوب E ex‏ 
تعالى ولانم لولم يكن فديما لكان حادثا ويعتفر ال محدن 
بیلزم الدو راو التسلسل واما برهان وجوں البقاء لم تعالى . 
پلانه لوامکن ان یاحفە العدم guid‏ | عنه الفدم YT‏ وجوده 
حنمل هیر جادزا لا Ua,‏ وامجائز لا يكون وجوده LLY‏ 
كيم وفد سبق فريبا وجوب فدمه تعا لی واما برهان وجوب 
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ذائم ولا بی صبانہ وا فى dot‏ هذه ست صبان الاولى 
نهسية وهی الوجود واكنمسة بعدها سلبية ثم يجب لم تعال 
سبع صعان تسمی صبان العانی وهى الفدرة والارادة 
التعلفتان ججميع الیکنان والعلم التعلی بجميع الواجبات 
واجايزات والمستعیلان واكياة وی لا تنعلی بشی. 
والسمع والبصر التعلفان بجميع الوجودان والکلام الفی 
لیس بحری ولاصون ویتعلق ہما تعلنی بم العلم من 


التعلفان ثم سبع صبات تسمی صهان use‏ 


وسمیعا وبصیرا ومتكلما Les,‏ يستحيل بی Jw aia‏ عشرون 
صبة وهی داد العذرین الاول وهسى العدم واکدوث 
وطرو العدم وإلمائلة لاحوادری بان یکون جرما ای تاخذ 
ذانه العلیۃ فدرا من الفراغ اويكون عرضا يفوم با جرم اویکون 
بی جہة لاجرم اولسم هو جهة اویتفید بمکان اوزمان 


| او تنص ذانم العلية باكوادن اویتصبف بالصغر او الكبر 


عليه تعا ی انلا يكون فايما بنبسه بان یکون صهة يفوم Jet‏ 
او els‏ ال خصص وکذا بستعیل علیہ تعالى ان لا یکون 
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M 8‏ ۳ ۱ ۱۱ 1 تر سی 
EFA E‏ لله و I E sal‏ عق رسول الله اعام أن اخکم 


past Jill‏ فی نلان2 افسام الوجوى والاستحالة واجوار 
قالواجبي ما لا as‏ » في العذل عدمه والمستجيل دالا peis‏ 
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32 و جه ده ات ا 2 العفسل DE à BEC‏ سے مر 


Y». |‏ 7 وعر وما ستعیل "جوز وکذا جب à Js‏ أن 
جیما يجب DEH‏ جل jes‏ عشرون صبة وهى الوجود والفدم 
والبفاء allé,‏ تعالی لاحوادٹ وفیاسم تعالى بنهسم ای 
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